Editorial du Dimanche 29 octobre 2017
Une Sainte Semaine


Cette première semaine de novembre est vraiment extraordinaire. Mercredi 1er, nous nous réjouirons de la vie lumineuse des âmes qui vivent de la vie même de Dieu, la vierge Marie et tous les saints martyrs, les confesseurs, les vierges, les âmes en Dieu même si elles n’ont pas été canonisées… 
Jeudi 2, nous prierons encore et encore pour nos êtres chers comme pour tous les défunts qui n’auraient pas réparé leur manque d’amour total durant leur vie terrestre, manque de don et de pardon, et qui seraient en Purgatoire. Si elles sont déjà au Ciel, le mérite de nos prières ne sera pas perdu. Du 1er au 8, nous pouvons visiter un cimetière et offrir une indulgence plénière pour ces âmes. Tout le mois de novembre, nous sommes invités à prier spécialement pour elles.

Vendredi 3 sera le premier du mois, consacré au Sacré Cœur de Jésus depuis l’apparition de 1689 à Paray le Monial à sainte Marguerite-Marie et l’appel du Christ à réparer les péchés contre un Cœur si aimant. Après une nuit d’adoration eucharistique, Samedi 4, premier samedi, nous préparerons une sainte communion en réparation de l’indifférence vis-à-vis du Cœur Immaculé de Marie d’une Mère qui a donné son Fils pour participer magnifiquement au Salut. Avec le mois d’octobre, se termine le centenaire des apparitions de Notre-Dame à Fatima en 1917, mais nous continueront le chapelet quotidien.

Donc, être prêtre à Saint-Eugène Sainte-Cécile, c’est prier chaque jour auprès de l’autel du Seigneur pour toutes les âmes. Être fidèle, c’est venir tous les jours (!!!) pour soutenir cette prière perpétuelle. En un mot, vivre les joies et les épreuves dans la présence du Dieu Sauveur.

Vivre en présence de Dieu, c’est non seulement croire qu’Il nous connaît intimement et que rien n’est caché à son regard paternel, mais c’est être persuadé que sa grâce nous portera toujours si nous n’y mettons pas obstacle. Pour devenir saint et avoir la paix profonde qui peut vaincre tous les malheurs terrestres, que notre cœur soit à l’image du Cœur Immaculé, à l’image des martyrs comme Madame Elisabeth, sœur de Louis XVI, persuadée de la Providence et la Miséricorde divine. 

De nouveau voici sa belle prière : « Que m'arrivera-t-il aujourd'hui, ô mon Dieu, je l'ignore. Tout ce que je sais, c'est qu'il ne m'arrivera rien que Vous ne l'ayez prévu de toute éternité. Cela me suffit, ô mon Dieu, pour être tranquille. J'adore vos Desseins éternels, je m'y soumets de tout mon cœur. Je veux tout, j'accepte tout, je Vous fais un sacrifice de tout ; j'unis ce sacrifice à Celui de votre cher Fils, mon Sauveur, Vous demandant, par son Sacré-Cœur et par ses Mérites infinis, la patience dans mes maux et la parfaite soumission qui Vous est due pour tout ce que Vous voudrez et permettrez. Ainsi soit-il. »
